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PARALLELES E NTRE MÉLODIES FRANÇAISES ET HON GROISES 
ET QU ELQUES CONCLUSIO NS 

Dans son articlel publié d ans «St udia Mem oriae _ Belae Bartok Sacra» M. BAUD -Bovy 
écrit que dans les m élodies grecques de la fin du Moyen-Age, empruntées à des chants français, 
le m ême sys t ème rythmiqu e est à retrouver qu e celui qui es t connu ch ez les R oumains et 
appelé «giusto syllabique» p a r C. BRAILOIU2 • Cep en d an t dans les ch an ts français nous r e trou-

vons le rythme h abituel de -:- . Il su ggèr e que, p eu t être, les mélodies grecq ues ont gardé le ' 

r y thme original qui , par suite d e l 'évolution récent e de la musique populaire française, s'ef­
fa ça ou bien , n égligé par les collectionneurs, fut fixé dans une fo rme qui leur était plus f ami­
lière. Il se réfère à une mélodie alsacienne tran .crite par M. PI NeK d 'ap rès un enregistrement et 
qui présente un système ana logue. D'après la supposition de M. BAUD-Bovy « . . si, au lieu 
d e les noter d ' oreille, avec les préjugés d e notre culture musicale, on les avai t transcr it es, 
. . . d 'après des enregistrements, on s'apercevrai t que nombre de n os chansons fr an çaises 
(ballades non dansées, complaintes, ch ansons de quête) appartiennen t en fait au systèm e 
"giusto syllabique"» e t , de son avis, l'enseign em ent t ir é d es mélodies g recques « . . . nous aid e .. à 
imaginer ce qu~ pouvaient ê tre m odalem ent et rythmiquement, l es chansons frança ises de l a 
fin du Moyen Age .» 

Les p a rallèles occidentaux qu 'il ci te r eçoivent plus d e poids à la lumièr e de l a question 
po sée par lui plus t ôt et à l a quelle i l a donn é la répon se: «S'agit-il là d 'un systèm e propre 
à la musiqu e p opulaire de l'Europe Orientale? J e n 'en crois r ien.» 

L es passages cités mont rent qu e M. B AUD-BovY considère ce syst èm e ryth mique parti­
culier comme un phén omèn e musica l an cien , existant en E urope tant Occidenta le qu 'Orien ­
t ale et qui , pour cette r a ison , peut être considéré comme un ph énom ène européen commun, 
remontant à des t em ps fort reculés. Dans ce qu i su it, j e vouùrais co mmuniquer quelques 
p arallèles an alogu es pris aux mu siques populaires frança ise et hongroise pour appuyer cette 
con ception e t , en plus, quelques données perme ttan t d 'affirmer que ce phénomène devait 
être très rép andu da ns l'E urope médi év ale. 

Voil à quelques variantes d 'un e d es b allad es françaises les plu s répandues, le R oi R enaud. 
L a m élodie hongroise dont elles son t accompagn ées fu t notée avec différents t extes épiques 
m ais dont chacun est d 'origine fran çaise.3 (V. mé lodies Nos 1- 11.)' 

L es vers h ongrois se composent de six syllabes tandi s que les français sont des octo ­
syllab es, fait qui explique l a ligne mélodique plu s simple d 'un m ou vement p lus dépouillé de 

1 S~[UE,L BAUD-Dovy: La strophe de distiq ues rimés dan~ la chanson grecque. In: S tudia Memorise Belae Bart 6k Sacra, 
Buda pest, 1956, 2. ed. 1957, pp. 370-373. 

2 CONSTANTIN BRAILOI U: Le giusto syllabique, Un s)'stinne ry thmique populaire roumain. In: Anuario musical de I Insti­
tuto Espa ;l oJ de .Musicologia VI . 1952. pp. 11 7- 158. C~ travai l, malheureusement m'est inaccessible e t j e n'cn ai pris con­
uaissanclI! q ue de la réfé rence de M. BAUD-Bovy. 

3 La pénét ra t ion ~u H ongrie d e ba llades fra nçaises c t les pro blèmes h istoriqu es y rela tifs fon t le sujet d e mon ttrliclc 
« Ballades d 'origi ne fra nça ise en Hongrie) q ui vient d'être ~ubli é : Et bnogr phi a , 19~O , N o. 2-3. 163-276. 

4 Do nnées r ela LÎ ves a ux exemples mélodiq ues: I} MARGUER ITE et RAOUL D' H ARCOURT: Chansons f olkloriques f ran­
çll ises a l.' Canada. Québec-- P aris, 195tl No. 3 , p. 63. 2) ib id. No. 3 , p. 6 1. 3) ibid . No. 3, p . 64.4) J OSEPH CAN'!'ELOUDE: 

A nthologie <les chants populaires f rançais. Paris. 195 1, I V. 178. 5} ib id. lI. 288. 6) ZOLTAN KODALV: A m agyar népzene. A pél­
dilta r t osszcâ lUtotta VARGYAS LAJ OS. Budapest, 1952, No. 494.60.) No te. supplément à la série ci e d isqu es de la R a dio H on­
groise et d u .Musée Ethnographique d e Budapest. Litographi c d 'a près le m anuscr it de B ÉLA B AR "!'6K . No. 21-22. 7) D'après 
la tra nsc'ri p t ion du cy lind re No. M. F. 2573 du Musée Ethnograp hique de Bud a pes t. 8} BÉLA BAR'!'6K: A m agyar népdal. B uda­
p es t . 1924. No. 34 •. 9) ib id. No. 34b. 10) o p. ci t . de D' R ARCQURT. No. 12. 11) Op. cit. de BART6K, No. 209. 12) ib id. No. 36. 
13) JÉRÔME B UJEAUD : Chants el chansons popt,laires des p rovinces de l'Ouesl, Saintonge, Au,nis et A ngollm ois. Niort. 2. cd. 
1895. II. 191. I 4} CEC I L SHAR P : English Folk-Songs from the Soulhern. Appalachians, Edited by ~IA uD KAR PELES. LondoD­
New York-Toronto. 1952. 1, No. 14 G. 
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l' air hongrois. L'analogie y est parfaite entre les premiers vers et la cadence. C'est le cas égale­
ment du deuxième vers dont la cadence est déjà différente; au lieu d e la quinte il finit sur 
la tierce mineure (ou bien tierce majeure ou neutre ; cette deruière est caractéristique des 
territoires transdanubiens où notre air fut noté). Cette alternance des deux sortes de cadence 
est très fréquente dans la musique populaire hongroise : des mélodies ayant la cadence princi~ 
pale sur la quinte, même celles où la répétition sur la quinte au-dessous prouve que c'est la 
cadence originale, ont de nombreuses variantes avec la cadence sur la tierce mineure et cela 
surtout en Transylvanie. Donc cett e divergence peut être considérée comme r ésultant d'une 
évolution de la mélodie donnée, évolution qui est particulière à la Hongrie. La ligne du troi­
sième vers est, dans son essence, analogue dans le français et dans le hongrois et, prenant en 
considération les divergences dans les var iantes, il n'y a de différence que dans l a cadence. 
Mais là, la mélodie française présente également plusieurs variantes dans lesquelles se retrouve 
même la cadence sur la tonique, fréquente dans les mélodies hongroises ( 05 ). De toute façon 
les trois sortes de cadence dans le français: la tierce mineure, la tonique et la «septième inféri­
eure» ne sont que les aspects différents mais équivalents d'un seul type ce qui ressort avec 
toute clarté de la variante dans le 0 3 où, dans un seul m élisme desce ndant, so nt réunies 
ces troi s sortes de caden ce. En dehors de cett e cadence l 'ensemble de la mélodie, sa structure, 
sont san s aucun doute identiques. 

De plus, l'exemple du 0 10 prouve que, m ême dans la mélodie française , la place de 
la cadence principale n'est pas tellement stricte , elle ne tombe pas exclusivement sur la quinte. 
Cette mélodie descend jusqu'à l a seconde tout en gardant, dans toute sa ligne m élodique, une 
identité parfaite avec celle du Roi R enaud . Cet exemple prouve en même temps que l a mélo­
die donnée n 'était pas toujours chantée sur le même texte, ce n'est peut-être que p lus tard 
qu ' ils étaient unis. 

Cette deruière forme a, elle auss i, sa variante sp éciale dans le hongrois ( TO 11) . Le rap­
port entre les No, 10 et 11 est hors de doute, malgré la longueur du hongrois qui a 11 sylla­
bes. Néanmoins, sa ligne mélodique est assez simple, son registre est également p lus réduit. 
C'est comme si les Hongrois avaient gardé une forme plus archaïque, plus rudimentaire de 
la même mélodie. 

La même chose est à noter du point de vue rythmique. En examinant le rythme des 
airs hongrois, (N°S 6-8) nous y trouvons le même «giusto syllabiqu e» dont nous venons de 
parler. L'exemple No 6 est, pour ainsi dire, le «résumé» de la mélodie de la ballade. Il est 
une réduction, comme une va leur moyenne, faite des divergences rythmiques et des mél is­
mes se trouvant le long des strophes et transcrits par BARTOK d'après l'enregistrement (dis­
que). Mais pour avoir une idée de la forme réelle, chantée, nous inséron s, en dessous, la pre­
mière stro phe dans la transcription de BARTOK (6a). Le N° 7 est, lui aussi, un «résumé» de la 
même mélodie, enregistrée sur place dans l'interprétation d 'un antre chanteur et transcrite 
par Lâszlô LAJTHA. Le TO 8 est noté d'oreille par BARTOK, sur place. Le 0 9 montre le pro­
cessus d 'effacement du «giusto syllabique», de sa transformation en «parlando». Il est remar­
quable que, d ' après les indications métronomiques, les Français du Canada et les Hongroi s 
des régions transdanubiennes ehantèrent la mélodie presque'exactement dans le même tempo. 
(Le chant un peu plus lent des Hongrois est dù en partie au fait que leur mélodie est quel­
que peu plus courte et plus simple.) 

Il est vrai que l es mélodies françaises du Canada sont transcrites d'aprè enregistre­
ments phonographi<fu es, mais même ce fait ne garantit pas avec une certitude absolue que 
des formes plus ou moins cach ées de ce genre de rythme n'échappent à l'attention de ceux 
qui les transcrivent. Même BARTOK se sentait obligé - après avo ir fait connaissance du rythme 
dit bulgare - d 'écouter de nouveau les cylindres enregistrant les mélodies roumaines Colinda 
transcrites précédemment par lui-même et d'indiquer avec la plus grande précision les diver­
gences considérées plus tôt comme des irrégularités sans importance. (Les Colindas publiés 
dans le recueil de Bihar5 et transcrits ultérieurement dans l e recueil des Colindas6 en offrent 
un bon exemple. ) Cependant si ces transcriptions s'avèrent tout à fait exactes, il faut en tirer 
la conclusion que l'évolution ultérieure a effacé de la mélodie française les traces de l'ancien 
rythme changeant , tout com me de la mélodie hongroise (N° 11) laquelle, avec ses vers décasyl­
labiques à mesure ternaire, montre l a présence d'une influence ultérieure - ou contempo­
raine? - ce lle des mélodies volta ou gagliarda . 

En Hongrie plusieurs exemples sporadi<fUes gardent la trace de ce rythme ancien. 
Un exemple fort caracté ristique en est l e ° 12. Un examen attentif peut en révéler les traces 
dans le matér iel frança is aussi, quel<Iuefois dans des chansons dont le rythme est exprimé 

$ BÉLA BART6K: Cânlece poporale romtÎ1U§ti din comitatul Bihor (Ungaria) - Chansons populaires roumaine8 du 
département Bihar (Hong rie). Bucurc~ti. 1913 . 

1 BÉLA BARTÔK: J.W"elodien der r"miinischen Weihnachtslieder (Kolinde) . . Vieu,1936. 
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da ns des schèmes «réguliers» (erronnés eux auss i) . Le N° 134 en est la preuve. L'armature 

rytbmique ! n 'es t valable qu'à un e partie de la mélodie. Il aurait fallu mettre ! ~ . 
Mais ce ne sont pas uniquement les mélodies françai ses qui prêtent à cette constatation. 

Un coup d'oeil su r le N° 14, m élodie d'Appalach de M. SHARP,' sur les points d'arrêt, suffit 
pour voir qu 'i l s'agit là du m ême genre de rythme. L'exemple prend encore plus d'importance 
par ce que le mU Eicologue illustre y ajoute dans sa préface: «They have one vocal peculiarity, 
however, wich 1 have never noticed amongst Eng lish folk-singers, namely, the habit of dwellin" 
arbitrarily upon certain notes of the melody, generally the weaker accents. This practice~ 
which i s almost universal (souligné par moi) by disguising the rythme and breaking up tbe 
monotonous regul arity of the pbrases, p roduces an effect of improvisation and freedom from 

rule which is very pleasing. Tbe effect is most characteristic in ~ tunes, as, for example, No. 19 

G, in which in the course of the tune pauses arc made on each of the three notes of the sub­
sidiary triplets.»' 

Les émigrés d 'Appalach qui nous ont gardé le plu s pure système pentatonique d ' Europe 
Occidentale, appartiennent vraisemblab lement à un domaine archaïque où une particularité 
rythmique de l'an cienne musique européenne a survécu jusqu'à nos jours. 

Pour finir, je dois noter que, de mon avis, le rythme dit bulgare est, lui aussi, une variété 
du «giusto syllabique» et, en fin de compte, n'est autre chose qu'une form e accélérée de celui-ci. 
Il est vrai que le rythme bulgare n'est pa s l'alternance du temps 2 : 1 ou 1 : 2 comme le giusto 
syllabiqu e mais du temps 3 : 2 ou 2 : 3. Cependant, dans les deux cas ce sont deux temps fixes 
qui alternent, et des unités fondamenta les naissent des mesures asymétriques (ou à cesures 

,. ) 5 7 3 + 2 + 2 C' l ,. , . B ' asymetnques comme 1616 --1- 6--- etc. est a meme InterpretatIOn que ARTOK en 

don.ne dans ses oeuvres: où le titre porte l'i ndication «rythme bulgare», au fond c'est presque 
touJonrs le g iusto syllabique qui e3t présent dans l 'oeuvre. (P. e . les dèrnières six danses 
bulgares du VI. cahi er d e Microcosm0 3.) 

Ainsi Roumains, Bulgares, Hongrois, Grecs, Français, Anglais et Allemands d'Alsace, 
tous ont gardé - avec une intensité différente - une ancien ne particularité rythmique euro­
péenne qui, pénétrant dan s les courants musicaux modernes, est redevenue, entre autres dans 
nombreuses oeuvres de BARTOK, un fonds commun de l ' Europe entière. 

LAJOS VARGYAS 

, c. SHA HP ,op. cit. 1. p. XXVII. 



400 VARIA 

J.~ ôO 

1 t~ Ud ,J J 1 c· C L r 1 F" , ( LI J 1 F' E f r lm F' 
.> I. , ~ mère u· Luot ~ u r le~ lJa r- r el\Ux. ,\ vu v~· !l' f ~Un tïlit He - nau, t 

] 

Yarialiulls 

J J J 
J.=60 

2 @rK J J J 1 f' 
C"-

ŒE 
La mère e - t.ant. sur lelS ClL r - n-aux . . \ VII ve· IlIC son Ill :s He - naud. 

J.= 60 ----- if' ) m 
:l ~?U J J 1 r ~ r L r 1 JfrD ( Fi; 1 f p r C I! f 

, ' 

Sa. Ul~ re a 0 . t e Id re - c" - vUlr lJuand 80n fj 'etiL ar - ri - ~ à la purt.' : 

fL Tres modéré 

4 ~lK J J J 1 f' 
. J 

L L L 1 F' (r r 
,le guer- re vi nt , Te· Dant set! tri - petl dans 8tHi ma.ins , 

r r r 1 F' 
1. 1.111 cuun t e .\r · nau lou c h. ln, - lhè 

Il &3'3'2 J J J r P F 
· i: ;l . :.u , CI kocs· m:l ' ÙO 

}: 2:;11 · \10 (J.= 4 ]·55) . " 

r." ~ J j. 1 ( ) P D' 
• i:::5 

I : d kil C I ku - Ctlci - wa · bu 

b ( J.= 53·;;9) 

L f\~ :ta u J'I r, la~ tHLII 1'l rJ 

T(' mpo gius to 

R &b& J J ç r LJ 
0) 

\ n gu II Hur ha· J li 

h l'arlalllio J. "ca :J I (J.: 54) 

9 ij, r r r r 1 F r · l' f' . rt:1.· te • lek le · gtHl . 

1 f
' 

[C J :~ 
1 )jnB 1011 Pie· moun . 

c: r r Ir 
~" ~". ta· Ihè. 

(.Il 

1 f r r r J) r 
KAt ka - raj - câr a ! lur, 

f J 1 ~ 

1 r=- b j F 
K~ L ka.· raj cal fi, _/ur , 

r J rEY 
Ild - k0 - ci kl~ ur - fi , 

le J k' r EJ 5JI 
k itl tl1.uk . nyât V!\r • f/\ tutt, 

1 r r P F' 
rosi • ka. . 

.(}. J.=;S E:l: ::! 

w id J J J 1 r bEr Q 1 r' l Li 1 f"TO U3 I@& ~ 
oJ 1 CI t l , l' . S 0 " ,lp. . I ~ - t-IUI'I • Christ. L u Pa :.~ ,· un dt" . t" . l'olt:,.· HI '!. 1 ; ::." . 

(Tempo giuSIO J , 125· ]&1l ~ 

1 J ~ ~ ~ b J a.1 j F 1 F FF I [1 r 1 r f r 1 r J 1 F r r 1 d 
" 1"- IOt:nt:l ",- l p\ny VI ra · gut ~z.o lln yl , El - ,.. (lu - I ~ - Ital.;,. k e2. - rIe - Il,, k mûnn)'J 

VA RIA 40 1 

Ë Cl ( nauu . Illon f il ::! c h ", r i l'a felllm e es t dC cou-ctlt! ' d 'un t'ils _" 

1 hir tIJ 1 Q} v 

.. ~ Lt)n fils !{.t> 

Mon fi Is !te naud, mOIl ['il s ch~ - r i ' l'a femme eSl H.C • CvU - Cllé 'cl ' Iln filt!! , 

[ U 1 ~-:j5J'"tt E Ir tt1' IIfJi f r Jlli@j " 
.'e qu ieos Wf> S trt pes mes hoy - fl UX Par ne- vant mûl dan8 mOIl cha. - pe au , 

Va riation 19 

1 [J'ait}1 tU GjTr eU C I@).~a y Il 

[ r r IF" 
fp · ni>· tre en haut , I, it VOl ' CI v 'olr mon fib H... . na ud 

J J J 1 F a ctJ 1 J. F J J Ir D Cr · Il ::::J 
Couote .-\rnl1ll r u tu t,'E> n hag , 1), · gu 00U8 qll 'Oll . r o t.oll r n a . ra C! 

J r r J 
.-\ r ra men. .r me n S2.e . géoy 0 2. ' vegy al:S2. - 810n . 

;p } 0/ 0/ '11 
Ar - n i mén , nr r a U1él'l S'l.egeny o · 2. 3 - vegy Rbl ' 81.0 0 . 

&: [ r J J (rl 

Ma.r p l r OI! ~zo k nyam '!J vé - g lg ve r · hen ~ 8zik 

r J J 1F9 D J J J 
E lül kur bu dott , Ha - tlll busz · 8Za"· ho· d utt 

r r r IJ J' V Ir F 0 j. IJ}I '1 

Sëm ëgy· Së U1 k éL IU-~r H a · nc m LI - 2.e o k.ét· 82er 

D IJ J J JJJ '7 j IUV] p li~Jjtffl 
e lle est t.rÎste et rio - leo· Le Pé - che ur ! e lJ ~ es t tri s t e e t rio leu · t b 

J J~r Ir FIOr r Ir J Ir r RIA J Ir r r 12 J 
it · gyik mi.· lIik - na,k kez · 01 mun · da . 0)1 VI·,t · e Va - IH - kl t i - .rëd kl ret - ny" 



40~ VA nT A 

Tempo giusto 

:v la F 
~ . 

j D 
v L F C ~ F : 
10 '"am Szuj ko, Ma· ~am p. dlg JaD ko; 

:f7J F iD } Il) J a J '! P F?S 
pa~ k<i , Le sett. " Dégy 1" bâ roi 

~,~ j 1 
Mind & 

J = L26 

~ ~ . 
t:I 

~ ~ ~ ~ ~ I~ ~ ~ ~ Ig a 1 
;~î J ~ ~ 1] J 13 j j 

ch~rchML ses li'" ·mours, Jeu · no t.o.i · ne , Ite - ve - Da nt de g" ~r· re Jeu - ne en · pl 

t J F' J IJ J J ~ 1 tiF' t l la J ~ ~ lê~ ~. ! ~ ~ 

CH 1" tal - ne, It . ' n ; Dan t. d. guer · re c ller- cna n l ••• mour • . 

J J F U IFa] J 
(a) t:I 

J) ICL! CU li J 
2 ~I • 

r 1] J l J 
(c ) t:I 

J1 Il J J) 1[lJ F == 

r r r [rd F 
(c) t:I:J 

J' J1 lin J r F 

f 

The Acta EthnograplUca 'publish papers on ethnographical suujects iu English , German, French and Russian. 1 

The Acta Ethnographica appear in four parts of varying size, making up volumes of 400 
to 500 pages. In general, one volume appears yearly. 

Manuscripts should be addressed to 

Acle, Elhnographica, Budapesl 5J2, Poslafiôk 2.t, 

Correspondence with the editors or publishers should be sent to the saille address. 
The rate of subscription to the Acta Ethnograpruca is 110 forints a volume. Orders 

may be placed with "Ku/lura"" Foreign Trade Company for Books and Newspapers (Buda­
pest I. Fiî utca 32, Account No. 43-790-057-181) or with re;>re3entative3 aur:nd. 

Les Acta Ethnograpruca paraissent en français, allemand, anglais et russe et publient 
cJes mémoires du domaine des sciences ethnographiques. 

Les Acta Ethnograpruca sont publiés sous forme de cahiers qui seroc' réunis en 
volumes de 40"0 à 500 pages. II para 't, en général, ua vDlum~ par an, 

Les manuscrits doivent être envoyés à J'adresse suivante: 

Acla Ethnographica, Budapest 502, Postafiôk 24 

Toute correspondance doit être envoyée à cette même adresse. 

Le prix de l'abonnement est de 110 forints par volullle. On peut s'abonner à l'Entreprise 
pour le Commerce Extérieur de Livres et Journaux «Kultura» (Budapest I. Fi> utca 32. 
Compte-courant No. 43-790-057-181) ou à l'étranger chez tous les représentants 0..1 dépo' itaircs. 

(cActa EthnoJraphica,) 1I3AaeT TpaKTaTbI H3 OOJJaCTlf :lTllOrparjJf1lleCI{oi1 Hay/{ll Hli 
PyCCKOM, HeMe~KoM, aHrJJIJi1cKoM H rjJpaH~y3CKOM R3bIKax, 

«Acta Elhnographical) BblXOAHT B opowlopax nepeMeHHoro OO'beMa (12-15 ne'IaTHblX 
JJHCTOB); ueCKOJJbKO BbllTyCKOB OO'beAHlUlIOTCR B OAHOM TOMe. 

E)J<erOAHO npeABHAeHo H3AaHHe OAHoro TOMa. 

OpeAHa3Ha'IeHHble AJJR nyOJJH/{a~HIf aBTopCKHe py/{om1CH CJJeAyeT uanpaBJJRTb no aApecy: 

Acta Et/mographica Budapest 502. Postafiôk 24. 

00 3TOMy )/{e aApecy HanpaBJJRTb BCHKylO KoppeClTOHAeH~H10 AJJR peAa/{~~1lT If aAMH­ImCTpa~H1f. 

OOAnHCHaR l.\eHa «Acta Ethnographica .) - 110 rjJopmlTOB 3a TOAI, 3a/{a3bl nplTTiHMaeT 
npeAnplŒTl1e no BHewHei1 TOprOBJJe /{HHr If ra3eT (,Ku[tura ,) (Budapest I. Fiî ut('a 32. 
C'IeT oam<a NQ 43-790-057-181) HJJlT ero 3arpamr'lHble npe~CTaBHTeJJbCTBa H ynOJJHOMO_ tlellHble. 
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